Le trop vite convaincu

Un naturiste discute avec un ami non naturiste à la terrasse d’un café et lui vante les avantages de la nudité à Bélézy.

Ami 1 : « Tu vois, être nu à Bélézy, c’est être dépouillé de tes vêtements et en même temps être vêtu de quelque chose d’autre. »

Ami 2 : « En somme, tu te dévêts et hop… tu revêts autre chose. Un vêtement contre  une sensation nouvelle de bien-être, c’est cela ? »

Ami 1 : « Oui, c’est cela. Tous les dévêtus te le diront. Ils ne se vêtiront plus que par obligation. »

Ami 2 : Bon, alors dis-moi comment cela se passera si je vais à Bélézy ? Je vais me dévêtir tout de suite ? Et je revêts le revêtement de bien-être ? »

Ami 1 : « Non, je vais te dire : tu te dévêts quand tu veux. Et puis, tu rencontreras peut-être des vêtus. »

Ami 2 : « Ah bon, des nouveaux comme moi ? »

Ami 1 : « Non, pas forcément, ce peut être des vêtus chez les dévêtus, c’est-à-dire des victimes des vestiges du vêtement, ou bien encore de véritables frileux. »

Ami 2 : « Et quand un dévêtu rencontre un vêtu, qu’est-ce qu’ils se disent ? »

Ami 1 : « Oh presque rien,  ce sont surtout  les dévêtus qui se disent :" Tiens, un vêtu qui a oublié de se dévêtir, vivement que je sois à la piscine, où le maître-nageur veille à ce que tout le monde se dévête." »

Ami 2 : « ça ne pose pas plus de problème que ça ? »

Ami 1 : « Ben…parfois, quand les vêtus virent à un vaste nombre, certains dévêtus se sentent trop visibles, et cela revêt un sentiment de voyeurisme, mais d’autres dévêtus prennent ça pour des vétilles, se vêtent d’indifférence et vaquent à leurs vacances sans vindicte.

Ami 2, enthousiasmé, et passant à l’acte : « Et bien moi je ne vais pas vociférer contre les vêtus, tu m’as convaincu : je vais vite me découvrir, me dégrafer, me déboutonner, me défroquer, me déculotter, me dégueniller, me désaper, me déchausser, je vais me dénuder jusqu’au dénuement le plus complet. A bas les vêtements et les revêtements revêches !

[Il lance chaque vêtement sur les spectateurs]

Ami 1, en même temps que ami 2 se déshabille, essayant de rattraper les vêtements qui volent : «  Attends un peu, stoooop ! Non, mais arrête-toi …. Ce n’est pas permis ici ! Tu n’es pas encore à Bélézy, on est dans la rue, tout le monde te regarde !

Ami 2 continue à se mettre nu : « M’en fiiiiche !!!  Puisqu’à Bélézy il y a des vêtus parmi les dévêtus, ici, moi  je serai le dévêtu parmi les vêtus ! Ah ah ah ! »

Ami 1 tente de mettre un tissu quelconque  autour de la taille de son ami et l’entraîne (le traîne) à l’écart. Sortie de scène.

